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Les Patriotes de lord
DAVID MARSIL ET WVILFIRTD PREVOST

Deux types de force, de vigueur physique et
intellectuelle, survivants d'une génération de
lutteurs, rpsetnsde familles au caractère
viril, à la tête ardente, aut sant, chaud, où les
glaces de lit vieillesse n'ont pas "le temps de se
for-mer. Jeunes, bruyants, patssionnés malgré
leur soixante anls, aimant le plaisir comme a
vingt ans, et cependant sérieux quand il le faut,
instruits, attachés à leurs professions, deux tê-
tes capables de tout comprendre et de tout fai-
re, dcnx natures originiales comme oit n'en
trouve guère, oùt l'on voit mêlés et cil ébullition
les éléments les plus disparates, le diamiant, F'or,
l'argent, le fer et le plomb11, oùt tout se transfor-
me comme par enchantement.

R1udes, violents, rugissant parfois comme des
lions et un instant après doux comme des a-
guceaux ou des Conseillers législatifs, -Marsil
surtout-, quand le coeur est. touché. L'un, Mar-
sil, médecini instruit, chirurgien distingué, l'au-
tre, Prévost, avocat habile, tous cIeux tribuns
puissants ; inondant les «issemillées des laves
brûllantes de leur éloquence, faisant retentir
l'air dix lieues à la ronde de leurs imprécations
à la Camille, ébranlant les murs du Conseil lé-
g-islatif des éclats de leurs voix f.3rnhidalels.
Aimant le-, périodes sonores, les invocations a
la liberté, au patriotisme, à l'indépendance, aux
sentiments humanitaires, tout cela accompagné
d'arguments et de raisonnements sol ides.

Faits pour les 'se le populaires, pour les
réunions tvniultueuses, dléplacé's plus ou moins,
paîr enkisî'n ,;n le Cons.eil léiltfdonlt

'I i fidi.î t . f e. oi.,. L'huei.ssier (le la ver-
gA Iloire faill ir en> perdre coîîîî;isetrice ; lat ver-
-e lui tomblýlE les lil.t;ls et il cr-ut qu'il r êvait,
41(l'il -si àat ' une séanice de lat convention dle
I 793. Les plits >;rg accointuillés à 1,l'élen-
ce ',c'et paisible (1ths- lionorales conseillers
eurent l'idée d(- s'enfuir, et l'orateur se deutan-
<,la si en rne de.vait pas enee'li masse pour
l'eniêces- d'ýeiite.ile- des accents aussi pro-
fanses.

Il rie suilt pas (le les entenedre, il faut les
voir, M4slsurtout, avec sa taille de ge'ant, et
sn tôtf. mItn couve, te d'une forêt dle elle-
veux blonds descendant sur ses larges épaules.
Il faut le voir, lorsque secouant sa large criniè-

re et se battant les flancs (le ses larges mains,
rugissant comme un lion, il menace ses adver-
saires. Et l'autre moins grand, moins gros, plus
trappu, plus vif, plus violent, plus rugissant,
aussi noir que l'au tre est blond.

C'est un spectacle!
Ils tie sont plus tout à fait ce qu'ils étaient,

ils ont fini par subir l'influence du milieu, de
l'entourage, on dirait maintenant deux lions
muselés nie faisant entendre deu rugissements
de temps à autre que pour l'acquit de leur cons-

Mais c'est dans leur chambre privée. qu'il
faut les voir, clans ce qu'on appelle "lLa cligin-
bre dles patriotes." Là, pas de musehlge, pas de
dléguisïement, ils sont chez eux et ils donnent
libre cours aux flots de leur éloquence grandio-
se, depuis huit heure,*, quand le Conseil législa-
tif ne siège pas' jusqu'au lendemain matin à
trois ou quatre lieu à-es. Oit va à lat chambre des
patriote~s en pèlerinage comme les Mahométans
à la 'Mecque; on est sûr d'y trouver la guérison
de la mélancolie et de toutes ces tristesses de
l'âme. Là, vous pouvez entrer à toute heure et
vous y trouverez nos Jeux patriotes, les chle-
veux et la barbe eii désordre, la chemise ouîver-
te sur la poitrine, les bretelles battant les reins,
la pipe à la bouche et le verre pas bien loin,
parlant, riant, gesticulant, prêts à pérorer sur
tout, à raconter toute sorte d'histoires, et. à dis.
cuter sur tous les sujets avec une verve, uni en-
train, une vivacité et une forco inépuisables.

Là, vous apprendrez l'histoire dés patriotes,
si vous ne la connaissez pais. Mais malheur à
vous, si vous osez, sur un pareil -sujet, exprimer
<les doutes et même manquer d'enthousiasme
C'est à qui des deux alors vous accablera d'im-s
précationsm, et, et] vain, vous essaieriez d'arrêter
le torrent qui voir., inonde. Une seule cho4e
peut vous sauver, C'est (lue pocur tit mot ou une
;IN.e tranîr)iné faite par l'itn d'eux, l'autre
lui tombe dessus. Mlors C'est la lutte d',Aga-
menlnon et d'jxavec totsles, apostrophes,
le vocabulaire de g'ros mots qu'1-toîîîre miet
(]rts lat bouche de ses liér-os. Wl sont super>es
à. voir et à entendre dans leur colère, et vous ne
pouvez vous emipècher de rire et applaudir eni
même temps. Le tout se termine hierreusenment
par' un vers-(. (le vini.

Le lendemain-ils sont à leur p)oste, graves
comme des rahiris, et se préparent froidlement
à la discussion des questions inscrites à l'ordre
dlu jour.

.Je nie serais pas jutet si je mie contentais4
d'une simple vue de surface dIe ces deux lkoui-


